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SECTION 41 :  

LES CHEMINS DE L’AMOUR QUOTIDIEN  

DANS LE MARIAGE ET LA VIE DE FAMILLE 

3ème partie : L’amour ne jalouse pas 
 
 
 

Dans sa lettre « Evangelii Gaudium » (la Joie de l’Evangile), le pape François a 
énoncé quelques principes sur la manière de vivre et de bâtir des communautés d’Eglise qui 
soient fondées sur les valeurs évangéliques. Il affirme que toutes les communautés 
ecclésiales doivent « être le lieu de la miséricorde gratuite, où tout le monde peut se sentir 
accueilli, aimé, pardonné et encouragé à vivre selon la bonne vie de l’Évangile » (EG 114).  

 
 
Dans « Amoris Laetitia » (la Joie de l’Amour), le pape applique ce principe aux 

familles, parce que, dit-il, les familles chrétiennes sont des “églises domestiques”, c’est 
« l’église à la maison ». Le pape écrit : « L’Église est une famille de familles, constamment 
enrichie par la vie de toutes les Églises domestiques » (AL 87). Il poursuit : « Dans leur union 
d’amour, les époux expérimentent la beauté de la paternité et de la maternité ; ils partagent 
les projets et les difficultés, les désirs et les préoccupations ; ils apprennent à prendre soin 
l’un de l’autre et à se pardonner réciproquement. Dans cet amour, ils célèbrent leurs 
moments heureux et se soutiennent dans les passages difficiles de leur vie » (AL 88). 

 
 
L’amour véritable est indispensable à la vie familiale, autant qu’à « l’Eglise et à la 

société dans son ensemble ». A la suite de saint Paul, le pape François affirme qu’à l’opposé 
de l’amour se trouve « l’attitude de jalousie ou d’envie ». « L’envie est une tristesse à cause 
du bien de l’autre », dit-il, « qui montre que le bonheur des autres ne nous intéresse pas, car 
nous sommes exclusivement concentrés sur notre propre bien-être. Alors que l’amour nous 
fait sortir de nous-mêmes, l’envie nous porte à nous centrer sur notre moi. Le véritable amour 
valorise les succès d’autrui, (…) et il se libère du goût amer de l’envie. » (AL 95).  

 
 
Et le pape de conclure : « Il [L’amour véritable] accepte que chacun ait des dons 

différents et divers chemins dans la vie. Il permet donc de découvrir son propre chemin pour 
être heureux, permettant que les autres trouvent le leur » (AL 95).  

 
 

Temps de méditation 
 

L’amour nous porte à un sentiment de valorisation de chaque être humain, 
en reconnaissant son droit au bonheur. 

J’aime cette personne, 
je la regarde avec le regard de Dieu le Père 

qui nous offre tout 
« afin que nous en jouissions » (1Tm 6, 17), 

et donc j’accepte en moi-même qu’elle puisse jouir d’un bon moment. 
 

Cette même racine de l’amour, dans tous les cas,  
est ce qui me porte à m’opposer à l’injustice 

qui consiste en ce que certains ont trop et que d’autres n’ont rien ; 
ou bien ce qui me pousse à contribuer à ce que les marginalisés de la société 

puissent aussi connaître un peu de joie. 
Cependant cela n’est pas de l’envie, mais un désir d’équité. 

(Pape François, Amoris Laetitia n° 96).  


